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Poésie

Des mots 
primitifs mais 
profonds
Florent Toniello

C’est au grand-duché qu’elle a 
accompli sa vocation artistique, et 
notamment publié trois recueils 
de poésie. Rencontre avec la 
poétesse et dessinatrice péruvienne 
Miriam R. Krüger.

Voilà bientôt 20  ans qu’elle est 
établie au Luxembourg. Pourtant, 
rien ne prédestinait la jeune femme 
à s’installer ici  : «  C’est en fait un 
pur hasard. J’étais déjà partie du Pé-
rou et j’avais voyagé un peu partout, 
puisque je travaillais sur un bateau 
de croisière. Mon idée de départ était 
de rester à Toulon, mais ça ne s’est 
pas réalisé. Lors d’un voyage à Franc-
fort, des amis m’ont proposé une vi-
rée au Luxembourg. Le pays m’a plu, 
et j’y ai fait des séjours successifs de 
plus en plus longs pour finalement ne 
plus en partir. »

À l’époque, Miriam R. Krüger a re-
noncé à ses ambitions artistiques. Elle 
a pourtant été bercée par les poèmes 
lus par sa mère : « Une mère dont le 
travail lui vole du temps / Mais [qui] 
invente des heures pour rire et rêver » 
(«  Une mère et ses trois filles  », ex-
trait de «  Potpurri  », 2011). L’appren-
tie poétesse commence à écrire vers 
15 ans, sous l’influence de la traduc-
tion en espagnol d’«  Une saison en 
enfer  » d’Arthur Rimbaud, mais ne 
réussit pas à publier au Pérou. « On 
refusait mes textes, qui étaient consi-
dérés comme trop rebelles ou qui 
abordaient des sujets tabous. Ça m’a 
découragée à un tel point que j’ai 
abandonné et que je me suis tournée 
vers le tourisme.  » Au Luxembourg, 
elle enchaîne les emplois  : «  Mon 
premier boulot a été dans un restau-
rant sur la place d’Armes. On m’avait 
choisie pour accueillir les clients en 

espagnol, ma langue maternelle. En-
suite, j’ai fait un peu de tout : j’ai tra-
vaillé dans une société de marketing, 
j’ai été aide-éducatrice et même cais-
sière dans un supermarché ! »

Mais le virus de la poésie la re-
prend rapidement  : « À mon arrivée 
au grand-duché, tout s’est accéléré  : 
un premier poème, que j’avais écrit 
à 16  ans, a été publié dans la revue 
’Apertura’ (ex-magazine culturel de 
la Banque européenne d’investisse-
ment où de nombreux auteurs ré-
sidents ont publié, ndlr) en 1987. 
Plusieurs ont suivi. J’étais même heu-
reuse qu’on me refuse des poèmes 
de temps en temps : ça montrait qu’il 
y avait vraiment une sélection sé-
rieuse  !  » Viennent ensuite trois re-
cueils, tous constitués de textes tra-
duits en plusieurs langues : « Sentir » 
en 2010, « Ego » (qu’elle illustre elle-
même) puis « Potpurri » en 2011. En 
2010, Miriam R.  Krüger décide de se 
consacrer exclusivement à ses activi-
tés artistiques.

Sa poésie est ancrée dans la sim-
plicité de la langue et des sentiments, 
afin d’atteindre dans son intimité 
le plus grand nombre. N’écrit-elle 
pas d’ailleurs, dans «  Je ne suis pas 
née pour être poète », tiré du recueil 
« Ego », que « son langage est aussi 
simple  / Qu’une marguerite au prin-
temps  / Pas de mots compliqués  / 
Seulement des mots de base  / Mots 
primitifs  / Mots qui sont ici dans 
[son] âme  »  ? Avec elle, pas besoin 
de dictionnaire ; il faut se laisser por-
ter. Est-ce un choix délibéré ? - « C’est 
comme ça que les mots me vien-
nent… Pour moi, la poésie doit être 
ressentie sans nécessiter un effort de 
compréhension. Elle n’est pas réser-
vée à un public averti, elle est pour 
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Hybrid funktioniert! 

Vor 20 Jahren überraschte das Afro Celt Sound System 
mit einer gewagten und gefeierten Mischung aus irischer 
und westafrikanischer Musik, also Weltmusik im Sinne 
von musikalischer Grenzüberschreitung. Nach ihrem 

5. Album herrschte 11 Jahre Funkstille. Jetzt hat das englische Gründungs-
mitglied Simon Emmerson das Projekt wiederbelebt, offenbar nicht ganz 
im Einklang mit anderen alten Mitgliedern der Gruppe. Auf The Source 
gehören zum Kern der Band Simon Emmerson, der schottische Sänger/
Rapper und Dudelsackspieler Griogair, N‘Faly Kouyaté an der westafrikani-
schen Kora und Johnny Kalsi mit indischen Trommeln und Perkussion. Mir 
persönlich war, ehrlich gesagt, das Projekt in den Anfängen zu eklektisch, 
dieses Album hier finde ich aber wirklich beachtlich. Vor allem auch die 
indischen Einflüsse führen zu einem bunten und oft richtig druckvollen 
musikalischen Hybrid-Album, das keine Langeweile aufkommen lässt. 
Afro Celt Sound System - The Source (ECC Records)

Südafrikanische Mamas 

Isicathamiya ist ein in der Republik Südafrika beliebter 
A-Cappella-Gesangsstil. Ladysmith Black Mambazo gel-
ten als die bekanntesten Vertreter dieser Musikrichtung. 
Afrika Mamas beweisen, dass Frauen ihn ebenso gut 

beherrschen. 1998 gründete sich die Gruppe, die aus 7 alleinerziehenden 
Müttern besteht und in Südafrika zu den führenden Repräsentanten die-
ser speziellen Gesangsform zählt. Überwiegend auf Zulu und mit einem 
Schuss Gospel singt das Septett auf seinem gleichnamigen aktuellen 
Album u.a. über Probleme des südafrikanischen Alltags, von Polygamie 
bis zu Nachbarstreitigkeiten. Viele Plattenlabel konzentrieren sich seit 
langem auf  die Musik Westafrikas, hier kommt endlich mal wieder eine 
andere Region des großen Kontinents zum Zuge. Starker femininer Chor- 
und Sologesang mit gelegentlicher Perkussion ohne Schnickschnack, 
aber fest verwurzelt in einer einzigartigen musikalischen Tradition. 
Afrika Mamas - Afrika Mamas (ARC Music)

Mit der Oud am Euphrat entlang

Das wohl prägendste arabische Saiteninstrument ist die 
Oud, aus der sich die europäische Laute (von arabisch 
„Al Oud“ = Holz) und dann die Gitarre entwickelt hat. 
Eine feine Aufnahme, in der dieses Instrument im Mit-

telpunkt steht, hat das Nizar Rohana Trio jetzt veröffentlicht. Der Oud-
meister und Musikwissenschaftler Nizar Rohana ist Palästinenser und lebt 
gegenwärtig in den Niederlanden. Zur Gruppe gehören außerdem der aus 
dem Libanon stammende Perkussionist Wassim Halal und der ungarische 
Kontrabassist Matyas Szandai, der in weiten Bereichen eine kongeniale 
Rolle spielt – bisweilen mit einer subtilen Jazznote. Auf dem 2. Album 
des Trios, Furat (arabisch für Euphrat), beschreiben die überwiegend von 
Rohana komponierten Stücke eine musikalische Reise auf diesem Fluss 
durch die Kulturen an seinen Ufern von Syrien bis in den Irak. Virtuose 
Musiker präsentieren hier aktuelle arabische Musik mit Tiefgang.  
Nizar Rohana Trio - Furat (LopLop Productions)

Juni - Top 5

1.		 Bombino - Azel (Partisan Records) Niger
2.	 Lakou Mizik - Wa Di Yo (Cumbancha) Haiti
3.		 Aziza Brahim - Abbar el Hamada (Glitterbeat Records) Westsahara
4.	Afro Celt Sound System - The Source (ECC Records) Irland/Fusion
5.	 Yo-Yo Ma & Silk Road Ensemble - Sing Me Home (Sony Masterworks) 

Fusion/USA
Die ganze Chart auf http://www.transglobalwmc.com/ und bei 
Facebook „Mondophon auf Radio ARA“ (Willi Klopottek)
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tout le monde. C’est pourquoi je ne 
retravaille pas mes textes pour en 
changer les mots et les rendre plus 
savants. Mon but, c’est que le lecteur 
puisse plonger immédiatement dans 
le poème. »

Simplement engagée

Plonger avec Miriam  R.  Krüger, 
c’est faire aussi l’expérience de l’en-
gagement contre les violences faites 
aux femmes, explicite dans sa dédi-
cace d’«  Ego  ». Pourtant, sa poésie 
semble apaisée, expurgée de cette 
violence qu’elle entend combattre 
mais qu’elle n’évoque que par petites 
touches. Ce qui l’intéresse, ce sont les 
conséquences, qui permettent de re-
constituer un parcours de vie et d’en 

contester les aspects négatifs. En té-
moignent ces quelques vers extraits 
de « 8 » : « Parfois je ne sais pas / Si 
je dois rire / Ou si je dois pleurer / Je 
suis comme une pièce / Qui ne s’em-
boîte pas à sa place. » Au lecteur de 
comprendre la violence à laquelle 
a succédé cet état. La poésie de Mi-
riam  R.  Krüger ressemble à son au-
teure : un sourire infatigable, une gen-
tillesse ininterrompue qui recouvrent 
des doutes et des angoisses que seule 
l’écriture révèle.

Autre caractéristique des recueils 
de la Péruvienne, le multilinguisme. 
«  J’écris en espagnol, français, ita-
lien ou anglais. Je tenais cependant à 
avoir des traductions en luxembour-
geois pour remercier le grand-duché 
pour les opportunités artistiques qu’il 

m’a offertes. Mais seuls 
mes poèmes en espagnol 
font l’objet de traductions. 
Si j’écris en français ou en 
italien, ce qui m’est venu 
assez naturellement, sans 
que je puisse expliquer 
vraiment pourquoi, je ne 
traduis pas.  » Le poème 
«  Assassin  » est typique 
de la démarche de Krüger. 
On y passe pour le titre du 
féminin en espagnol au 
masculin en français, avec 
aussi le neutre en anglais. 
«  Cela permet au lecteur 
de voir ce qu’il y a derrière 
la traduction d’un poème. 
Les dimensions sont tout à 
fait différentes, puisqu’on 
a l’impression que je parle 
d’une femme en espagnol 
et d’un homme en français. 
Comme le poème évoque 
le fait d’être poursuivie 

(dans ce cas, par… l’orthographe qui 
« se met entre [ses] lignes », ndlr), on 
s’imagine bien que l’effet n’est pas 
le même selon le sexe du ou de la 
poursuivante ! »

Sous des dehors qu’on pourrait 
penser simplistes, la poésie de Mi-
riam R. Krüger va donc bien au-delà 
de ce que l’auteure aime appeler, on 
l’a vu, son aspect primitif. Le Prin-
temps des poètes de la ville française 
de Vittel ne s’y est pas trompé, qui 
l’a invitée à son édition  2016 pour 
des ateliers avec des classes d’en-
fants âgés de sept à douze ans, ainsi 
qu’avec des malades dans un hôpi-
tal. Et l’aspect visuel s’immisce bien 
souvent dans sa poésie, puisqu’elle 
a déjà proposé des lectures affublée 
d’ailes ou d’une robe en papier jour-
nal sur laquelle étaient imprimés les 
poèmes à déclamer.

C’est d’ailleurs vers l’art visuel 
qu’elle se tourne maintenant pour 
ses projets, car elle dessine depuis 
longtemps en autodidacte et a perfec-
tionné sa technique par des stages en 
école d’art : « On m’a demandé si je 
pensais publier un autre recueil. Pour 
l’instant non : un simple livre de poé-
sie ne me suffirait plus. Je fais mainte-

nant beaucoup plus de dessins et j’es-
saye de combiner mes deux passions 
dans des livres d’artiste. Ainsi, je me 
sens plus complète.  » Autre projet 
multidisciplinaire et dédié également 
aux femmes victimes de violences, 
« Tous unis dans un même cri » est 
une incursion récente dans la vidéo.

Poésie, dessin, lectures, vidéo… 
Miriam  R.  Krüger a trouvé ici le ter-
reau qui convient à sa passion. Et 
avec succès, si l’on en croit sa conclu-
sion, avec son éternel air émerveillé 
par les coups de pouce successifs du 
destin  : «  J’ai la chance de souvent 
rencontrer des auditeurs à la fin d’une 
lecture qui viennent me dire que la 
poésie n’était pas leur truc jusqu’ici, 
mais que maintenant ils vont s’y inté-
resser. C’est le plus beau des cadeaux 
qu’on puisse me faire. »

Le site de Miriam R. Krüger :  
http://mrklu7.wix.com/m-r-kruger.
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J’AI PENSÉ

J’ai pensé ouvrir les portes de ta poitrine 
À deux battants, 
Entrer sans annoncer. 
J’ai pensé déchirer 
Les murs de ton âme 
Jusqu’à les rendre 
Fragiles comme le cristal 
Entrer dans ton cœur 
Le frapper, 
Le griffer 
Jusqu’à le voir saigner, 
Mais après avoir ouvert 
Les portes de ta poitrine 
Et cherché péniblement 
Je me suis rendu compte 
Que tu n’avais 
Ni âme ni cœur.

Dans « Ego », paru en 2011.

Miriam R. Krüger, après 
trois recueils de poésie, 
veut se consacrer 
désormais à l’écriture et 
au dessin combinés sous 
la forme du livre d’artiste.


